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Projet porté par 
L’association Le Double des Clefs

Le Double des Clefs est une association d’éducation populaire

et d’arts vivant installée dans la Vallée de la Roya.

Elle est composée d’un collectif hétéroclite de jeunes artistes

du monde de la danse, du théâtre, des arts documentaires et

de la musique.



J’ai été hétéro, puis homo, puis gay.

Aujourd’hui, je suis pédé.

Identité mouvante pour engranger la pensée.

Mais qui sont les pédé·es ?

Des hommes cis, des mecs et meufs trans, des personnes non-binaires, des bi, des fées… parfois iels

cumulent, contredisent, changent, et cette liberté est nécessaire.

Être pédé pour moi aujourd’hui, c’est appartenir au groupe de celleux qui ont reçu l’insulte.

C’est se réapproprier le stigmate, dépasser la honte et revendiquer une façon d’être au monde.

C’est une vision politique et poétique du corps : un regard queer sur la norme, sur le pouvoir et sur la

tendresse.

En lisant les textes de Larry Mitchell, Carl Wittman ou Arthur Evans, j’ai réalisé que les questions qui les

traversaient dans les années 1970 étaient encore les miennes : comment aimer, transmettre, exister

collectivement ?

Raide Roc naît de ce constat : nos récits pédés continuent de se réinventer, mais leur mémoire reste

fragile.

Je veux transmettre ces histoires, ces corps et ces langages à travers une fiction dansée.

Le projet imagine un lieu mythologique : Raide Roc, sanctuaire des pédales, espace onirique où les

queers se retrouvent pour l’éternité — vivantes et mortes, dans la lumière, le ressac et la chaleur.

Un lieu pour célébrer, dénoncer, rire et pleurer.

Cette pièce est un geste de narration chorégraphique : raconter nos histoires de placards, d’amour,

de communauté et de fantasmes, par le corps et les mots.

Une manière de dire l’Histoire pédée à travers une présence, un souffle, un regard, une adresse au

public.

Raide Roc se construit comme un rite de passage : une traversée du corps, de l’histoire et du mythe.

C’est une pièce sur la porosité : entre les temps, les identités, les genres, les espaces.

La danse y devient moyen de transmission, la voix un lien social, le son une mémoire, la scénographie

une trace.

Raide Roc est un sanctuaire performatif : un espace où se fabrique, se partage et se célèbre l’Histoire

pédée.

« Être pédé, c’est avoir conscience de soi et des siens, faire communauté avec eux - car on n’est

jamais pédé seul, non : toujours en relation aux autres» 

Camille Desombres  - Pédés



Je travaille le corps comme un sanctuaire.

Un espace à habiter, à honorer, à protéger.

Un territoire intime où s’inscrivent les mémoires, les désirs, les blessures, mais aussi les possibles.

La peau est pour moi une frontière poreuse entre le dedans et le dehors, entre le monde intime et

le monde social. C’est là que se jouent la sensibilité, la vulnérabilité et la rencontre. À partir de

cette matière fragile, j’écris une danse qui explore la perméabilité, la circulation, le lien entre soi et

le monde.

Raide Roc se compose comme un tissage de matières : états de corps, souffles, voix, gestes,

récits.

Plutôt qu’une progression linéaire, la pièce construit un territoire fragmenté, queer, mouvant.

Chaque matière peut être activée, déplacée, transformée au fil du processus, comme une

cartographie en train de s’inventer.

Quelques figures traversent déjà la pièce :

Un corps échoué : silencieux, entre déchet et vestige, entre plage, backroom et lit d’enfant. Il

porte des traces marines, sexuelles et intimes. Par le chant, il retrouve peu à peu une

présence. J’explore ici l’abandon, la mémoire du geste et la reprise de souffle.

Une figure de sirène : suspendue, fluide, entre apparition et disparition. Par sa voix parlée, elle

brise la distance avec le public, crée un lien drôle et tragique. Elle évoque Raide Roc comme

un lieu-refuge mythologique pédé, où se rassemblent les histoires refoulées.

Le conte dansé : inspiré de Lindsay Kemp dans Sebastiane (1976), ce tableau puise dans la

simplicité du geste et du rythme pour raconter des mythes uchroniques, selon les recherches

d’Arthur Evans, Sorcellerie et contre-culture gay (1975). Le buste y devient narrateur, la danse,

un langage de transmission.

À travers ces figures, je cherche une écriture où le geste fait advenir la signification.

Où la voix devient mouvement, le costume devient corps, et la parole, une danse.

Chaque tableau convoque des forces mythiques, queer, sexuelles et politiques, pour déplacer les

regards et ouvrir de nouveaux imaginaires du corps.

Une matière transversale traverse toute la pièce : un flux, une pulsation souterraine qui relie les

fragments entre eux.

C’est le souffle commun de Raide Roc : une respiration qui relie les états, les récits et les gestes

dans une texture sensible continue.



L’univers sonore de Raide Roc est une matière vivante, traversée de contradictions.

Il accompagne les métamorphoses du corps, soutient les surgissements du texte et révèle les

tensions invisibles.

Le son incarne un monde extérieur — capitaliste, normatif, bruyant — dont la menace rôde

autour du sanctuaire.

Raide Roc devient alors un îlot précaire de poésie et de résistance, traversé par des grondements

venus d’ailleurs.

Pistes de recherche sonore :

 Ambiances “naturelles” : vagues, chant de baleines, oiseaux, feu, bourdonnement de

mouche

 Menaces hors-champ : hélicoptère, avion, drone, souffle métallique, rafale de vent, vibration

de néon, chaleur de four

 Fragments de voix enregistrées, moments intimes captés, souvenirs sonores

 Voix live : chant, souffle, texte dit ou crié, la voix comme geste

 Création d’une techno céleste : basses profondes, rythmes envoûtants, clochettes et

paillettes sur les crêtes des vagues

La spatialisation du son sera explorée selon les lieux (quadrifrontal, stéréo double, diffusion

immersive).

Une question guide cette recherche : qu’est-ce qu’un son pédé ?



La scénographie s’articule autour d’un objet central :
un drap-housse imprimé d’un paysage de cruising en bord de mer vu du ciel.
Matière mouvante, il se transforme au fil de la pièce : îlot, bavoir, robe, queue de sirène, terrarium,
rocher.
Son envers en plastique souple et semi-transparent génère d’autres textures visuelles et sonores.
Cet objet agit comme un partenaire de jeu : il accompagne les transformations des corps et des
récits.
Il crée une relation entre le geste, la voix et la mémoire du lieu.
Le plateau devient ainsi un espace de métamorphose : un paysage mental où s’entrelacent les
mythes, les rituels et les histoires pédées.



Été 25 - Laboratoire de recherche

durant le festival Impulstanz - 

Cursus Atlas - Vienne (AU)

03/25 - Laboratoire  de recherche au

Château de Monthelon - Montréal (89)

09/24 - Laboratoire et

expérimentations - Marseille (13) 

Automne 27 - Première - Lieu en recherche

11/25 - Laboratoire de rencontre de l’équipe

 au Gymnase CDCN de Roubaix (59) (en cours)

09/25 - Performance Étape de travail

Festival “La Claque party “ Strasbourg (67) 

Éte 26 - Résidence n°2 et Création sonore -  (en cours)

Printemps 26 - Résidence n° 1 Création sonore  -

KLAP mise à disposition (en cours)

Saison 26-27 - à construire

Automne 26 - Résidence n°3  -  (en cours)

À venir ...

Passés ...



Diplômé du Conservatoire National Supérieur de Paris

en Danse contemporaine en juin 2015, je poursuis mes

études au Ballet Junior de Genève avant de

commencer à travailler en tant qu'interprète pour

différents chorégraphes. 

D'abord à Londres puis en France avec Daniel Larrieu,

Thierry Thieu Niang, Julie Desprairies, Christian Rizzo,

Wendy Cornu, Joana Schweiser, Louis Gillard, puis

récemment en Belgique avec la compagnie Voetvolk

de Lisbeth Gruwez.

En 2024, je rejoins le collectif Ouinch Ouinch pour la reprise de Happy Hype où je

découvre le travail en espace public et ses possibilités. J’entame nouvellement une

création in situ avec Marie Desoubeaux de la compagnie Présomptions de

Présences.

C’est au cours de l’année passée que je commence à penser le projet RAIDE ROC.

Architecte et scénographe diplômé de l’université du

Bauhaus à Weimar et de l’ENSAVT Paris-Est, Léonard

peut passer de la réhabilitation des ateliers de couture

Koché à la scénographie et la production de leurs

défilés. 

Il travaille pour Crosscurrent, Double magazine,

Exhibition, Harpers Bazaar, Magazine Magazine,

Numero, SSAW, A.P.C, Charlotte Chesnais, Sonia

Rykiel, Koché, Théâtre Ouvert, Comédie de Caen,

Théatre Nanterre Amandier, CDN Tours... Il collabore

avec Kira Bunse, Angèle Chatenet, Jonathan Frantini, 

Sonia Chiambretto, Christelle Kocher Mathieu Lorry-Dupuy, Julien Lacroix, Jody

Rogac, Charlotte Stouvenot, Camille Vivier, Jacques Vincey...

Site internet

Raoul RIVA, Conception et Interprétation

Léonard BOUGAULT, Scénographie

https://www.embrasure.name/


Chorégraphe et danseuse, formée à l’école du Centre

Chorégraphique National, Roubaix Carolyn Carlson

puis Olivier Dubois, Julie intègre ensuite la formation

CobosMika Seed’s en Catalogne où elle fait la

rencontre de nombreux chorégraphes catalans et

européens. 

En 2016 elle choisit de s'installer définitivement dans le

Nord, pour y déployer ses projets chorégraphiques.

Sous le nom Les Sapharides elle signe avec Mel Favre

Dolores (2019), PUCIE (2020) et Jumelles (2022). 

Julie initie ensuite son propre travail et signe le solo Bébé (2023) et entame dès

2024 de nouvelles recherches pour sa seconde pièce en solo Lymph Blood Story

9424.

En 2023, suite à l'invitation du Laboratoire Chorégraphique De l’Impertinence

(Sète), elle co-crée la pièce GUSH IS GREAT avec Zoé Lakhnati, Max Gomard,

Philomène Jander, Simon La Borgne et Ulysse Zangs. 

Aujourd'hui Julie travaille également en tant que regard chorégraphique pour

Mélissa Guex, Bernadette Gruson,                                 Louise Wailly, Antoine Domingos,

Agathe Coquelle et Raoul Riva.

Site internet

Julie BOTET, Regard extérieur et aide

à la conception

Samir Kennedy, Création sonore

Samir Kennedy est un artiste indépendant basé entre

Londres et Marseille, travaillant à l’intersection de la

chorégraphie, de la performance, du son et de la vidéo.

Il a établi une pratique interdisciplinaire et diversifiée,

travaillant à l’international dans différents contextes et

rôles—en tant que performer, chorégraphe, metteur

en scène, concepteur sonore et dramaturge, dans des

théâtres prestigieux ainsi que dans des espaces

souterrains, expérimentaux, des clubs et des galeries.  

En plus de son travail chorégraphique, Samir est un artiste sonore en plein essor.

Ses compositions sonores complètent et étendent les préoccupations thématiques

de son travail visuel et performatif, créant des environnements immersifs qui

cherchent à intensifier l’expérience corporelle du public. Il a collaboré avec

Florence Peake, Kidows Kim, Theo Clinkard, Colette Sadler, Amit Noy, Liam Warren,

Sam Williams et Olive Hardy, créant des bandes sonores originales pour des

performances live et des œuvres filmiques. 

https://www.yonsk.fr/


Les espaces pédé,
Pédé
Pédé
Pédé

Les espaces pédé
Les espaces cachés

Les espaces interconnectés
Les espaces isolés
Les espaces pédé

Pédé
Pédé

Envie d’écrire pédé
Écrire sur les murs pédé

Tagger pédé
Pédé taggé

Pédé tantouze
Pédé partouze
Pédé partout

Partout les espaces pédé
A créer 

A décider
Les espaces pédé dans mon corps

Pourquoi le vernis c’est pédé
Pourquoi les paillettes c’est pédé

Pourquoi pédé ça plait pas à Romain
Pourquoi pédé ça plait pas à demain

A demain 
Maintenant 

Les espaces pédé que je crée
Pas le temps de les laisser se dépédéifier

Repédéisons 
Les espaces pédé en compostage

En décomposition
En mouvement pédétuel
Renaitre de son sperme

Manger digérer accoucher pédé
Se balader pédé

Faire l’amour pédé
Faire du sexe pédé

Pédéifier le sexe
Pédéifier la montagne 

Pédéifier la cabane le cocon le lit le nid

lieux de cruising métaphoriques en évolution 
au gré des désirs des passants

Des pédés qui passent
et qui désirent

Modifier l’environnement par le désir
par l’identité, par le fait d’être

Ce matin j’ai dit pédé avant même de boire un café

Les espaces pédés, Octobre 23

Liens vidéos

Étape de travail - La Claque Party au Phare Citadelle

Sortie de Résidence ATLAS Impulstanz

Matière de recherche physique 1

Matière de recherche physique 2

♪Faggot Fagot de bois ♫
Tu brûles, tu brûleras
Faggot Fagot de bois

♫ Princesse tu deviendras  ♪

https://youtu.be/B_nE4opnNRs
https://youtu.be/wXQnxctvNZs
https://youtu.be/KtGjM2BlkMs
https://youtu.be/3_0L2xVGds0


Ecologie déviantes - Cy  Lecerf Maulpoix

Les pédales et leurs ami.es entre les révolutions - Larry Mitchell

Réflexion sur la question gay - Didier Eribon

RFD

PD la Revue

Witchcraft and the gay counterculture - Arthur Evans

PéDés - CoLLectif

Lisières des corps - Mathieu Riboulet

Un manifeste gay - Carl Wittman

Viendra le temps du Feu - Wendy Delorme


